
L’ECHO DES LAURENTIDES

FEUILLETON Celte conversation paraiwaileon- 
'idéiablement gêner le père de 
George». Celui ci ne s’en aperçut 
nas. Il était trop occupé du soin 
de sa toilette.

—Enfin I s'étiria t il. je suis prêt. 
Passe* devant, père je des< end« à 
l'in."tant. Envoyez-moi donc Fil- 
à Plomb.

Pierre s’éloigna. Une minute 
•près, l’éreillê gamin ouvrait la 
porte de la chambre.

—Me voila, dit-U. Nous par

le marquis fut bien, forcé de re- 
nonci-r au luxe fastueux qu’il affi- 
hait. Ijes juifs et les usurier^ ré

insèrent de lui avancer l’argent 
qu’il leurdemandait.

Amis, plaisirs, tout s’en vola coni
ine par enchantement. Il resta seul 
presque, miné, et il aurait fait as
sez triste figure à la cour, siea sœur 
ne lui avait géuéieueemeiit lait 
lasser tout ce dont elle pouvait

rtaü invariablement parcelle seule 
phrase :

—Que voulez-vous que j'y fasse?
Cette réplique monotone et acca

blante avait fini par déconcerter 
le marquis et redoublér sa colère. 
11 s’était emporté contre le cardi
nal, contre Georges, il criait, il 
avait perdu la tête. Peu s’en fal
lait qu’il ne menaçât le comte, 
qu’il accusait de faire cause com
mune avec ses ennemis.

11. de MaiUerel ôtait visible
ment surpris. Jamais il n’avait
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sion fâcheuse qu’il produisait sur 
le gentilhomme. Il redevint ^su
bitement maître de lui-niême, 
s’excusa de son mieux d'avoir 
cédé à sa vivacité naturelle, et ne 
s’éloigna qu’aprés avoir apaisé les 
défiances que son imprudence 
avait éveillées.

Il entra chez lui An peu plus 
calme, quoique relativement très 
agité. Ce fut alors que, songeant

DANS LEQUEL ON S* MET EN ROUTE.

—N’en doutez pas.
-Jure-moi donc que, si d’ici à 

cette époque e ne l'ai pas rejoint, 
quoique tu fasses, quoi qu’il ad
vienne, en quelque lien que lu te 
trouves, tu viendtas à Paris le 20 
août de la présente année.

—Je vous le jure, mon père l s’é
cria Georges avec une chaleur 
mêlée d’uu peu d’étonnement.

—Bien, mon fils, merci 1 fit Pier 
re. Je compte sur toi.

A ces mots, et comme s’il rrai 
gnait que son fils ne l’interrogeât, 
il se dirigea vers la porte.

.-Et maintenant, dit-il on s’éloi
gnant, dora en paix. Demain, â 
inq heures, je viendrai te réveil

ler.
Il envoya de la main un baiser 

à Georges et ferma précipitammeul 
la porte derrière lui. •

Le jeune homme demenra quel
ques instants rêveur. HLui aussi, il 
sentait qu’il y avait autour de lui 
un mystère. Mais lequel? Plus il
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tout ce qui était beau et bon.
Jérôme était venu à Paris en 

même temps que le marquie, mais 
dans des dispositions toutes con
traires. Ces deux caractère» si 
absolument semblables ne diffé
raient que sur un seul point : la

mystère. Mais lequel t Plue il 
cherchait, moins il trouvait. Bien
tôt, ne songeant plus qu’à la pater
nelle affection dont son enfance 
avait été entourée :

—Pauvre père ! murmura-t-il. 
Quel grand cœur ! quelle nature 
dor t quelle pureté de diamant 1 
Mais aussi quel amour, quel culte, 
quelle vénération je t’ai voués !
.......... Les larmes t’éloufferqnt, et
tu ne pleureras pas, pour ne pas 
redoubler mon chagrin. Et quand 
je ne serai plus là, tu sangluteras 
peut-être sur l’épaule de ta chère
Madeleine.........Ah 1 je ne veux
plus y penser, je ne partirais pas.

Georges secoua brusquement 
les défaillances qu’il éprouvait el
se mit au lit. Longtemps encore, 
iliêvatout éveillé, puis le som
meil ei la fatigue l'emportèrent 
il ferma les yeux et s’endormit.

Lorsqu’il se réveilla le le nde. 
main, il aperçut son père '".«.hnnt 
devant lut aux pieds tfc sp n jj,

-Quelle heure est-il donc V de. 
manda t u.

-Cinq heures à p^ne.
ai X 3 11 ion® emps que" vous 
êtes là, père ?

• ve, répondit Pierre,
confus de sê ire jaj8Sé surprendre 
en celte por tllPP rrion» -lture-
prêt dlX mlnutes> Ie 861,41

~0’ a ! tu as le temps. J’ai moi- 
mer ae sellé ton cheval. Tu trou

.pal dans lac fnîllae lac nictnlflt.s

TfVN APPROVISIONNEMENT D’EAU MINERALE des célèbres 
W source» de St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recomtùandée par tons les médecins et les consom
mateurs, comme étant an remède efficace pour les maladies telles 
que : Dyspepsie, rhumatisme, constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agi promptement sur 
les intestins. Bile est garantie pouvoir se garder pendant n’importe

manière d’aimer l'argent. I
L’un, le gentilhomme, aimait 

1’arg. nt pour le dépenser. !
—L’or est rond, disait-il. il est 

fait pour rouler.
L’autre, le valet, aimait l’argent 

pour le garder.
L’or est plat, disait-il aussi. Il 

est fait pour s’empiler.
■ Ce qui résulta de ces deux opi
nions opposées n’est pas difficile à 
deviner. Pendant que le maître 
gaspillait sa fortune, le valet s’ef
forcait de commencer la -sienne et 
pêchait en eau trouble.

Maintes fois, sous le co uvertd’uo 
ami complaisant, Jér ôme avait 
prêté au marquis les sommes qu’il 
avait gaspillées et entassées avjec 
la persistante ténacité de la four
mi. Pendant fe,8 six années qne 
dura U vie foil e du gentilhomme, 
Jérôme réali*,» un petit capital, 
qu’il continu a d’augmenter pour 
s’assurer dar l8 ses vieux jours une 
existence tr anquille.

Ce plat-g ueux avait des candeurs 
incroyabV es. Son rêve était de se 
retirer u'n jour dans une maison à 
lui, d’avoir des terres, un laquais 
à 1 ui, e t de jouer au seigneur de 
village*. .

Au physique, c’était un person
nage affieux. Une petite tête sans 
cheveux, supportée par un cou de 
taureau planté sur de larges épau
les, arrondies pour les coups de 
bâton. Des sourcils épais, un œil 
bleu-gris, terne, vitreux, saus re
gard, un nez épaté et trognonant, 
des lèvres épaisses, charnues, des 
joues énormes et enluminées, un 
menton rond qui tombait en replis 
graisseux sur sa poitrine. w
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Bile est garantie pouvoir se garder pendant n’importe 
quel temps et dans tou» les climat».

N.-B.—Noue donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler 
de l’école des Mines du “ Colombia College ” dè New-York :
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l’absence de son fils bien aimé, Fil- 
à-l’lomb,

Quant aux deux cavaliers, ils
54, rue du Palais, Haute-Ville,arrivèrent promptement à l’hôtel 

Mailleret.
Léon était à cheval et les atten

dait.
Le comte et Diane prirent place 

dans leur carrosse. Le cortège 
s’ébranla, traversa Paris et dispa
rut bientôt sur la route d'Orléans.

Le vicomte se tenait à la portiè
re de droite, du côté de son père ; 

‘ «lie de gauche, du côte 
Derrière, Fil à-Plomb

EdratHwi âe
du baron de la Roche-Noire. Ainsi, 
comme tu 11’as pas besoin d’être REGLEMENTS DES TERRES

Le compagnie offre des terres Sens le limite’ #ue Mille (Railway Belt) de 
cote du chemin de fer, te long de le ligne principe!#, dans le sud de Manitoba, e

de Diane, »!___
et Jean, le valet de Léon, suivaient 
la cavalcade avec une gravité co
mique.

A mesure qu’il s'éloignait de 
Paris, Georges respirait plus libre
ment. Décidément le marquis de 
Mnssidan n’était pas du voyage.

Bien que Léon le lui eut affir
mé, Georges craignait toujours que 
le marquis ne s’avisât au dernier 
moment d’âceompagner le comte 
de Mailleret

Hélas ! le marquis n’y pensait 
guère.

—A la suite de l’humiliant af
front qu’il avait reçu en présence 
des courtisans, et—ce qui l’irritait 
davantage—en présence de Geor
ges Dagrignac, il avait, regagné 
son hôtel, en proie à une rage in
dicible.

avant six heures à l’hôtel de Mail 
leret, tu déjeuneras avant de par
tir.

--Vous pensez à tout, cher père,
dit Georges en s’habi liant à la hâte. 
El Fil-à Plomb ?

—Il t’attend. Je lui ai donné 
aéssi une paire de pistolets. Il se

et plus, eveo dec conditions qui demandent le culture de ces terres.
Une dlmlnuMon de gl.sà à IXM per libre sere faite eux acheteurs qui voti
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le long de le llgse principale, c’est » dire les "notions impaires numérotées, dans l’< 
.l’un mille du chemin de ter, sont maintenant offertes à des conditions ayantes 
aux personnes qui sont prêtas a entreprendre Immédiatement leur ealtpre.

Cette tôle d’un Vitellius de bas 
étage tournait sur un petit corps 
obèse, envahi par la pléthore, mal 
d’aplomb sur deux jambes courtes 
et grêles. Encore, l’une de ces 
jim Dns, la gauche, était-elle de 
trois pouces plus petite que l’an
tre.

En le voyant venir de loin, on 
aurait cru yoir un monstrueux po
tiron, soutenu par deux fuseaux 
inégaux et surmonté d’une pomme 
d’api, de sorte que , par suite du 
mouvement cahotant que lui cau
sait son infirmité, on se deman- 
drit s’il n’altait pas rouler à terre, 
•ans qu’il fût possible à cette houle 
charnue de jamais reprendrd pied.

Tel qu’il était pourtant,le mar
quis le conservait par habitude, 
et aussi pour d'autres raiséi» que 
l’on connaîtra plus tard.

Quand il entra dans la chambre 
du gentilhomme, il ne manifesta

prend déjà pour un foudre de 
guerre.

•-Que pensez vous de lui, mon 
père ? Croyez-vous que j’aie fait 
une bonne acquisition en même 
temps qu’une œuvre de charité ?

--Jesuis sûr qu’il est intelligent. 
Pour le moment, il igploie beau
coup de zèle ; mais^fes com men-

CONDITIONS DE; PAIEMENT
a» sixième comptant e! la balança en cinq paiements

îée, payable d’avanee. r
ma»te condition de lee eultiver recevront .......... leuMar
rime" xür Uur valeur an pair, àywVîntéhît 
•mande, à la banque d.o Montréal, Montréalle verrons à l’œuvre.

—Vous a-t-il répété ce qu’on lui 
a prédit ?

—Non. Qu’est-ce donc T
—Je me suis fait raconter cette 

histoire dans tous ses détails. Un 
jour qu’il avait partagé son pain 
avec une sorte de vieile sorcière 
qui mourait de faim comme lui 
dans son quartier, celle-ci fut tel-

ou amnne de eee agence
Pour lee prix et pou: 

an eqjet de la vente dee
terre», » Winnipeg.

Peu de mote suffiront à com
pléter le portrait que le vicomté 
avait sommairement tracé de lui, 
quand il racontait à son ami les 
circonstance» mystérieuses qui 
avaient entouré la mort du baron

mafquir dé^Muesliian avait 
quiltèfort jeune, lexhâfeau dejsor , 
père. 11 avait «agi «ns à peir ,e 
quand il arriva à Paris. Grât/aà 
son nom ét'â sa fortune; 116b Ha 
promp*em*è(t avec les couWàr.» de 
ruelle» et les raffinés d honn«d*r de 
son temps. . .. •

Soupers bruyants, duel-s absur
ies. rien ne.maûquàit I \a < consé
cration de ea renommée l apageuse. 
quand son père mourut, deux ans 
)lu3 tard. Le vieux gevitilhomme, 
tu fond de>t>eirailie, avait eu 
rent des prodigalités et des debau
ches de sou fils. Aussi sou testa
ment se ressentit des craintes qu’il 
éprouvait, car Adisposa en fate h r 
le sa fille de la moitié 4e son pain- 
moine.

CHABLIS MMIKWATEK,
Secrétaire. 1

•F# Th ment touchée de son aumône et 
de sa bonne mine qu'elle voulut,
pour le récompenser,-lui tirer les 
cartes.

Elle le fit asseoir, étala devant 
lui sur une table des tarots égyp
tiens, sales et crasseux, qu’elle 
parcourut des yeux. Elle lui pré
dit a’ors, et remarquez qu’il y a

dans lkqiibl li marquis commknci
A LEVER LB MASQUE

Par les quelques mots que Diane 
avaR prononcés en apercevant 
Georges, on sait que le marquis, 
en quittant l’amicnambre du car- 
'd nal, s’était rendu à l’hôtel de 
Mailleret et s’était plaint auiére-
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os sèches, épiceries et ferronneries, 
casquettes, chaussures it,claques.

Chapeaux,

Cette fois pourtant il ne parvint 
pas entièrement à ranger le comte 
•le son avis. PeulrôUre celui-ci 
n’enhil pas été fâché de ne r en 
.devoir aux Davrignac, mais il ne 
'oofwsait p is encore l’indépendance 
.lu cœur jusqu’à l’mgratihi.té. A

Cela n’a pas été faute de boira, 
répliqua le gentilhomme avec dé-

je ne dli pu non,

deux de faire mentir l’oracle de lg 
Pythonisse, ajouta Geonjes.

Le fait est, balbutia Pierre, que 
ji sqti’iei......

aise trou lw»» * «SW***,»*.*:

NTS ARATOIRESAh 1 boire.
"N’est ce pas? dit gaîment le 
ne bounue li y a loin d’un 

Mvrigua. à un grand beigne ui. A commesa.chaque grief du marquis, il rayon-


